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L'ACTUALIT? DE LA PENS?E D'HENRY CORBIN 

Quand nous parions de l'actualit? de la pens?e d'Henry Corbin, 
nous n'entendons gu?re une actualit? qui serait actuelle comme l'est 
la mode du jour, mais une actualit? qui n'a jamais cess? de l'?tre. Et si 
elle s'est ?clips?e trop longtemps de nos vues, si elle a ?t? trop absente 
du r?pertoire de nos pr?occupations quotidiennes, cela tient au fait 

que celles-ci se sont beaucoup plus souci?es des fins pratiques des choses 

que de leur fondement ultime. Les dichotomies qui opposent en des 
dualit?s irr?ductibles le mythe ? la raison, le sujet ? l'objet, l'esprit 
au corps, restent dans la pens?e occidentale la force prodigieuse de tout 
le d?veloppement dialectique de son histoire et c'est ce d?veloppement 
qui, tout en enrichissant ind?finiment le domaine de nos connaissances, 
r?tr?cit aussi le champ de notre regard. Qu'il y ait, d'autre part, ? c?t? 
de cet Occident militant, cr?ateur de grands mythes politiques, un 

Occident secret, ?sot?r?que, c'est ce que r?v?le aussi la pr?sence d'hommes 
comme Corbin qui en ont assur?, pour ainsi dire, la continuit?. Il est 

significatif que les penseurs les plus audacieux de notre temps venant 
de camps aussi oppos?s que peut l'?tre celui qui oppose Horkheimer, 

Marcuse ? Heidegger, ?mettent un jugement si s?v?re sur la marche 
de cette pens?e. On parle de s?cularisation, de d?mythisation, de d?sacra 

lisation, de nivellement de l'homme r?duit ? l'unidimensionalit? d'une 

pens?e programmatrice; termes n?gatifs qui r?v?lent, somme toute, 
des soustractions faites aux facult?s autrement importantes de l'esprit : 

facult?s atrophi?es de l'homme moderne dont l'absence loin de l'enrichir 
int?rieurement fait de lui un ? robot id?ologique ?. C'est aussi la pro 
fondeur, ce paradis perdu, qu'essaient de d?couvrir la psychologie des 

profondeurs, la ph?nom?nologie et les ?coles structuralistes de m?me 

que les courants gnostiques marginaux qui n'ont jamais cess? d'?tre les 
conservateurs fid?les de ce ? d?p?t de confiance ?. 

Les Etudes philosophiques, n? 1/1980 
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62 Daryoush Shayegan 

Dans cet expos? nous ?tudierons, en premier lieu, le rapport de 
Corbin avec le message de la pens?e irano-islamique, puis nous verrons, 
en deuxi?me lieu, comment Corbin d?gageant ce message et le liant au 
destin de l'Occident, devient lui-m?me l'incarnation d'une v?rit? inex 

prim?e de notre temps. 

i) Corbin et F ?me de Piran 
A la qu?te de l'homme et ? la recherche de son ?me, Corbin apporte 

une contribution essentielle : cette contribution il la puise dans le fonds 

proph?tologique de la pens?e irano-islamique mais, en y puisant, il 
la repense et, la repensant, il s'y identifie tant et si bien que le probl?me 

majeur de la gnose iranienne devient aussi le leitmotiv f?cond de la 

pens?e d'Henry Corbin. Nous pourrions, sans trop exag?rer, parler de 
l'obsession m?taphysique de Corbin, obsession qui est en quelque sorte 
le pivot autour duquel s'oriente sa vision. Mais quelle est donc cette 
vision ? Elle est la dimension qui fait de la pens?e une vision et de 
celle-ci une pr?sence; toute pr?sence est aussi une vision et toute vision 
une fonction inh?rente ? la structure configuratrice de l'imagination 
cr?atrice. Cette dimension imag?nale de la pens?e qui est aussi le fonde 
ment de son actualit? permanente devient la clef de vo?te de tout le 

syst?me corbinien de m?me qu'elle reste le clavier des correspondances 
occultes telles que les con?urent de tout temps les grandes doctrines 

spirituelles de l'Orient et de l'Occident. Les grands d?tours de l'itin?raire 

spirituel de Corbin sont aussi, dans un certain sens, ses grands dialogues 
avec les sources de son inspiration. Il y a tout d'abord le contact avec 
le courant gnostique europ?en, cet entwicklungsgeschichtlichen Pantheismus 

qui relie, selon Heimsoeth1, tel un courant souterrain, Eckhart et 
Boehme ? F?closion th?osophique de l'id?alisme allemand. Il y a aussi 
son contact avec la pens?e audacieuse du ma?tre de Fribourg, aupr?s 
de qui il s'initie aux multiples r?sonances du vocabulaire polyphonique 
de l'Etre; il y a enfin son contact d?finitif avec la pens?e proph?tologique 
irano-islamique, contact qui non seulement compl?te les deux autres, mais 
en devient le couronnement. Mais pourquoi l'Iran ? 

Je crois, pour ma part, que cette r?ponse on peut la trouver dans un 
essai remarquable que Corbin a consacr? ? l'?tude d'un arch?type 
primordial dont il retrace les m?tamorphoses de l'Iran pr?islamique ? 
l'Iran islamique. Il s'agit de son livre : Corps spirituel et Terre de r?surrection 
avec le sous-titre : De l'Iran mayd?en ? l'Iran shi'ite. Quel est donc ce 
fil d'or qui relie l'Iran pr?islamique ? l'Iran islamique ? Quelle est cette 
m?moire originelle qui, en d?pit des coupures, des vicissitudes des 

temps, retrouve ? chaque reprise une forme nouvelle r?actualisant sous 
une enveloppe sans cesse rafra?chie cette s?ve imm?moriale qui l'unit 

. Heinz Heimsoeth, Die sechs grossen Themen der Abendlandischen Metaphysik, Darmstadt, 
1974, p. 31? 
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La pens?e d'Henry Corbin 63 

? sa source? Th?me d'une richesse inou?e qui met en exergue non 

seulement la continuit? de toute tradition, mais aussi la possibilit? 
de son renouvellement sans aboutir pour autant ? ces deux dangers 
qui les guettent toujours : brisure avec l'esprit de la tradition et p?trifi 
cation des formes scl?ros?es qui font de la tradition, selon le dire de 

Corbin, un ? cort?ge fun?bre ?. Pour ?viter ce double ?cueil il faut que 
la tradition qui se fait penser puisse s'incarner dans la recr?ation d'un 

esprit qui, tout en innovant, r?actualise le fondement m?me qui constitue 
le fonds de sa pens?e. C'est dans ce sens que Sohravard? renouvelle en 

recr?ant la sagesse des anciens mages iraniens. Et c'est en s'initiant au 

ma?tre de Ylshr?q que ce p?lerin de l'Occident qu'est Corbin retrouve 
en lui-m?me l'Orient de son propre ?veil. De Corbin ? Sohravard?, de 
ce dernier aux mages iraniens, nous d?bouchons dans le monde de 
transmutation alchimique des symboles de l'esprit; et c'est ce monde 

qui, tout en les s?parant dans le temps, fait en sorte qu'ils deviennent 
des contemporains dans l'espace, mais l'espace dont il s'agit n'est plus 
l'espace tel que le d?crivent nos cartes g?ographiques mais un espace 
qualitatif, imaginai, visionnaire, voire le ciel de notre ?me. 

A propos de ce monde Corbin ajoute : ? C'est un monde ? ext?rieur ?, 
et qui pourtant n'est pas le monde physique, un monde qui nous apprend 
que l'on peut sortir de l'espace sensible sans sortir pourtant de l'?tendue, 
et qu'il faut sortir du temps homog?ne de la chronologie pour entrer 
dans le temps qualitatif qui est l'histoire de l'?me. C'est le monde enfin 
o? est per?u le sens spirituel des textes et des ?tres, c'est-?-dire leur dimen 
sion suprasensible, extrapolation arbitraire, parce que nous le confondons 
avec l'all?gorie. La ? terre de H?rqaly? ? est inaccessible aux abstractions 
rationnelles aussi bien qu'aux mat?rialisations empiriques; elle est le 
lieu o? esprit et corps ne font qu'un, le lieu o? l'esprit prend corps 
comme caro spiritu?lis, ? corpor?it? spirituelle ?. Tout ce que proposent 
ici nos auteurs est peut-?tre bien ? contre-courant des modes de pens?e 
de nos jours, et risque d'?tre totalement m?compris. Pourtant, on 

pourrait leur trouver des fr?res d'?me du c?t? de ceux que l'on a appel?s 
les Spirituels du Protestantisme : Schwenckfeld, Boehme, le Cercle 
de Berleburg, Oetinger, etc., et qui ont eu aussi leurs continuateurs 

jusqu'? nos jours ?2. 
L'id?e d'un intermonde, dans lequel les arch?types de tous les ph?no 

m?nes sensibles existent, suppose l'existence subtile des formes symbo 
liques immat?rielles en m?me temps que pourvues de forme et d'?tendue. 
C'est pour expliquer la qualit? paradoxale de ces formes d?munies de 
mati?re et d?pourvues de lieu et de substrat, jouissant toutefois d'une 
r?alit? objective ind?niable, que Sohravard? les qualifie du nom ? d'images 
suspendues ? (sowar al-mo'alaqa). Cet intermonde, qui participe ? la 
nature des deux mondes, est le ? lieu ? o? se transmuent en symboles 

2. Corps spirituel et terre c?leste, Par?s, Buchet-Chastel, 2e ?d., 1979, p. 13-14. 

This content downloaded  on Sat, 26 Jan 2013 07:49:10 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


64 Daryoush Shayegan 

les perceptions et o? descendent les id?es. L'esprit pour appara?tre ? la 
vision du c ur descend en ce monde et s'y rev?t de forme et d'?tendue, 
les donn?es sensibles aussi s'y transmuent en symboles par l'organe 
de l'imagination th?ophanique. Dans un sens large, cet intermonde 

(bar^akh) contient les cit?s merveilleuses de J?balq?, situ?e du c?t? 

oriental, tourn?e vers les r?alit?s spirituelles, et J?barsa, du c?t? occi 

dental, c'est-?-dire l'intermonde ult?rieur ? notre monde o? vont les 
?mes apr?s la mort, o? sont symbolis?s les comportements moraux 

actualis?s qui existent en puissance dans l'?me. Les cons?quences de 
cet intermonde des images o? se spiritualisent les corps et o? se corpo 
ralisent les esprits sont ?normes. D'une part, il rejette tout dualisme 

incompatible entre l'esprit et la mati?re qui fut la structure schizomorphe 
de la pens?e occidentale depuis Descartes; d'autre part, permettant la 

progression de l'?me d'une octave ? l'autre gr?ce aux correspondances 
multiples qui relient les ?tats de l'Etre, il rend possible le ph?nom?ne 
du ta9m/9 c'est-?-dire l'herm?neutique spirituelle. En faisant l'herm? 

neutique de l'Orient des Lumi?res, Corbin se fait contemporain de 
Sohravard? comme celui-ci s'?tait fait contemporain des anciens mages 
de l'Iran gr?ce au m?me ph?nom?ne du ta'wiL Mais cette contempo 
ran?it? de nos penseurs, qui est aussi leur actualit? permanente, n'est 

pas un ?v?nement historique, puisqu'il ne se refl?te pas dans le monde 
lin?aire de la chronologie, pas plus qu'il ne se situe dans l'espace homo 

g?ne de la g?om?trie euclidienne, mais s'op?re dans un monde o? le 

temps est av?nement, voire m?tahistoire, et o? l'espace est pr?sence ? la 
vision du c ur. 

Cette topographie visionnaire, qu'op?re l'organe th?ophanique de 

l'imagination, est aussi la projection d'un arch?type cher ? l'Iran : 

l'image du paradis. Tout arch?type primordial est l'acte de l'imagination, 
comme il est aussi l'?piphanie qui refl?te les formes du monde imaginai. 
Et ce sont les m?tamorphoses de ce monde-l? que Corbin poursuit 
avec un z?le acharn? dans ses p?r?grinations ? travers l'espace vision 
naire de l'?me iranienne. Ce sera le Var de Yima, ou le paradis hyper 
bor?en, le Xvarnah (Lumi?re-de-Gloire) dans le mazd?isme et terre de 

H?rqaly? et huiti?me climat dans l'Iran islamique. Pourtant, ajoute 
Corbin, il n'y a pas ? identit? des termes, mais analogie des rapports. 
Parce que les figures exemplifient les m?mes arch?types, leur identit? 
est dans la fonction qu'elles assument au sein d'ensembles homolo 

gables ?3. Retrouver la fonction homologable de cet arch?type, c'est 
retrouver l'?me et la m?moire de l'Iran en m?me temps que celles de 
soi-m?me et toute d?couverte est une participation au recommencement 
de ce qui n'a jamais cess? d'?tre. Et c'est un ? fr?re d'?me ? du c?t? 
occidental qui vient che^ nous retrouver ce secret qui est aussi le sien 
et qui a ?t? l'arcane m?me de toute la th?osophie occidentale. En retrou 

3. Op. cit., p. 25. 
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vant l'Iran, Corbin red?couvre aussi cet Occident ?sot?rique, et c'est 
? ce niveau-l? que toute dichotomie opposant l'Orient ? l'Occident 

dispara?t pour se transformer en espace th?ophanique dans la terre 

magique de Hurqaly?. 

2) Corbin en tant qu'incarnation d'une v?rit? inexprim?e 
de notre temps 
Qu'est-ce qui fait l'actualit? de la pens?e d'Henry Corbin ? Ce qui 

fait l'actualit? de la pens?e d'Henry Corbin, c'est l'impens? ou l'inexpliqu? 
qu'il exprime. Heidegger dit ? ce sujet : ? Plus grande est l' uvre d'un 

penseur 
? ce qui ne se mesure aucunement ? l'?tendue et au nombre 

de ses ?crits ? et d'autant plus riche est l'impens? qu'elle renferme, 
c'est-?-dire ce qui, pour la premi?re fois gr?ce ? elle, monte ? la surface 
comme n'ayant pas encore ?t? pens? ?4. 

Qu'est donc l'impens? que contient la pens?e de Corbin ? Qu'est 
cette chose qui monte ? la surface de sa pens?e comme n'ayant pas encore 
?t? pens? ? Corbin n'est pas seulement un orientaliste ou un iranalogue; 
il est plus : en lui s'incarne un besoin intense de notre ?poque. La tradi 
tion irano-islamique a ?t? pour lui l'occasion d'un long et f?cond dialogue 
avec ce qui constitue l'essence de toute pens?e. Ce que Corbin a voulu 
faire fut de repenser ? rebours la gen?se d'une tradition qui puise ? la 

Niche aux Lumi?res proph?tiques, c'est-?-dire l? o? s'abreuve toute 

pens?e, l? o? nous fut donn? aussi le D?p?t de confiance (amonat), 
ce fardeau de l'universalit? des Noms et des Attributs divins que l'homme 

accepta, ? la pr??ternit?, et que vinrent renouveler d'?ge en ?ge les 

proph?tes. En pensant l'essentiel Corbin a d?pass?, d'une part, la port?e 
limit?e de la tradition irano-islamique en en d?voilant le message actuel 

et, d'autre part, d?nonc? en toute son ampleur cette br?che, c'est-?-dire 
ces dichotomies irr?ductibles qui restent comme une plaie ouverte 
dans la tradition occidentale. 

Or cette br?che, qui de nos jours s?pare l'Occident d'une grande 
partie de l'humanit?, est pr?cis?ment ce qui fait la grandeur et la faiblesse 
de l'Occident. Cette br?che veut dire qu'en s?cularisant le monde, en 

d?symbolisant l'esprit et en exploitant les ressources de la raison, 
l'Occident s'est engag? ? bride abattue dans les p?rip?ties de l'histoire, 
entra?nant l'homme dans des exp?riences de plus en plus ali?nantes; 
mais elle veut dire aussi que cette chute dans l'histoire a ?t? une n?cessit?, 
la cons?quence in?vitable de toute aventure faustienne, la condition 

tragique de l'homme en qu?te de sa libert? et que plus on descend vers 
le bas, plus on ?puise les possibilit?s incluses dans sa condition existen 

tielle, et plus on a la possibilit? de remonter ? la surface en assumant 
la responsabilit? d'une autonomie choisie. Cette br?che est aussi la 

ligne de partage entre deux mondes, deux constellations : celle qui a 

4? Martin Heidegger, Le pr?ncipe de raison, trad. Andr? Pr?au, Paris, 1962, p. 66. 

?t. ? 3 
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inaugur? aux xvie et xvne si?cles l'?ge scientifico-technique, et celle 

qui est rest?e en dehors de cette exp?rience. Mais rester en dehors ne 

veut point dire rester ? l'abri. Tout porte ? croire, au contraire, qu'aucune 
aire culturelle n'a ?t? ?pargn?e de l'assaut foudroyant de cette nouvelle 
aventure de l'esprit qui est devenue, de nos jours, plan?taire. Tout porte 
aussi ? croire que les efforts des civilisations non occidentales, afin de 
se lib?rer d'un joug qu'elles n'arrivent pas ? saisir dans son essence, sont 

d'embl?e vou?s ? l'?chec, parce que d'une part, ces civilisations restent 

r?fractaires au centre moteur du mouvement dialectique de l'histoire 
et que, d'autre part, elles y sont entra?n?es ? leur insu et subissent, qu'on 
le veuille ou non, l'impact d'une occidentalisation inconsciente. 

L'itin?raire philosophique de Corbin apporte une r?ponse ? ce 

dilemme. D'une part, il r?v?le ce qui dans le contexte des deux mondes 
reste impens? et, d'autre part, il montre que tout vrai rapprochement ne 

peut ?tre effectu? que par un effort r?ciproque soutenu des deux c?t?s, 

impliquant aussi, il va sans dire, une prise de conscience respective. Ce 
n'est pas une co?ncidence que Corbin ait ?t? le premier traducteur de 

Heidegger en fran?ais, de m?me que le premier disciple spirituel et 
? occidental ? de Sohravard?. 

Corbin est ce lien qui relie Heidegger ? Sohravard? dans le monde 
de l'?me et y annonce leur ? amiti? stellaire ?. Le passage qu'effectue 
Corbin de Heidegger ? Sohravard? n'est pas uniquement un accident, 
mais contient toute la teneur arch?typique d'un voyage symbolique. 
Heidegger est la fin d'un monde, le coucher cr?pusculaire d'une tradition 

qui tire ? sa fin et qui proclame aussi le lever auroral d'un monde nou 
veau. Sohravard? est le fondateur de l'?cole ?'Ishr?q : c'est-?-dire le lever 
de l'Orient des Lumi?res. La destruction ontologique de Heidegger, 
peut-?tre une des plus grandes uvres qu'ait jamais entreprise l'esprit 
de l'Occident, d?voile la dimension historique de l'Etre, c'est-?-dire la 

dispensation d'un ?tre (Seinsgeschick) qui se dispense ? nous en m?me 

temps qu'il d?robe son essence. L'histoire de l'?tre est l'histoire de ses 
retraits et de ses incubations et ? il en r?sulte qu'aux diverses ?poques 
de sa dispensation ? ?tre ? veut chaque fois dire une chose diff?rente ?5. 
D?s lors toutes les m?tamorphoses du processus de la pens?e occidentale 
sont les formes successives qu'assume le retrait de l'?tre qui, de voile 

ment en voilement, de dispensation en dispensation, atteint sa derni?re 

phase qui est l'ach?vement de la m?taphysique et la fin de son histoire; 
mais cette derni?re phase est aussi l'?re technique de la domination plan? 
taire de m?me qu'ontologiquement le temps de la d?tresse (d?rftiger 
Zeit). Le temps de la d?tresse est situ?, d'autre part, dans l'intervalle 

qui s?pare les ? dieux enfuis ? et le dieu qui va venir. Donc double 

manque et double n?gation : le ? ne plus ? des dieux enfuis et le ? pas 

5? Ibid., p. 150. 
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encore ? du dieu qui va venir6. Le temps de la d?tresse d?bouche, par 
cons?quent, dans une attente eschatologique, attente qui reste en suspens 
entre deux mondes. Et de m?me que tout l'effort de Heidegger est 
comme un saut dans l'ab?me de l'Etre afin de repenser, gr?ce ? la pens?e 
comm?morante (Andenken), ce qui, ? l'aube de la pens?e occidentale, 
se d?voile tout en d?robant son essence, de m?me tout l'effort de Corbin 
tend ? d?couvrir la Niche aux Lumi?res proph?tiques d'o? effusent les 

th?ophanies de l'Etre. Tous deux font le trajet du retour aux origines 
et ce qu'ils y d?c?lent respectivement ne dit peut-?tre pas la m?me chose, 
vu que les messages qui s'y d?voilent ne correspondent pas ? la m?me 
? Maison de l'Etre ?, mais ils montrent, par contre, que si un dialogue 
quelconque peut s'instituer entre deux traditions, il ne peut ?tre r?alis? 

qu'au niveau des origines. Mais, tandis que le saut du premier d?couvre 
l'histoire des occultations de l'Etre et d?bouche dans le temps de la 

d?tresse, le second, tout en assumant cette ? histoire ?, s'ouvre aussi ? 
l'horizon d'une pens?e qui n'a jamais cess? d'annoncer d?s l'origine 
l'Orient des Lumi?res. Et si le temps de la d?tresse est l'attente qui 
annonce le lever imminent d'un dieu ? venir, c'est en s'expatriant ? 

partir de cette attente que ce p?lerin de l'Occident, Henry Corbin, fait 
le p?lerinage de l'Orient qu'annonce d'ores et d?j? la nuit obscure de 

l'absence, absence qui est aussi, comme nous venons de le voir, la 
consommation d?finitive du nihilisme et la fin de l'odyss?e occidentale 
de l'histoire de la philosophie. 

Mais l'exemple de Corbin est un p?lerinage ? sens unique : c'est 
la p?r?grination d'un Occident ? la recherche de l'Orient des Lumi?res. 
L'inverse de ce p?lerinage est-il tout aussi vrai ? Si Corbin reconstitue 
le trajet qui m?ne de Heidegger ? Sohravard?, les h?ritiers de celui-ci 
sont-ils ? m?me de refaire l'inverse, c'est-?-dire de refaire ? rebours le 
chemin qui de Sohravard? aboutirait ? Heidegger ? Sans doute non ! 

Mais pourquoi ? Parce que comprendre Heidegger ?quivaudrait ? saisir 
l'aventure extraordinaire que fut l'histoire de l'Etre qui apparut ? l'aube 
de son commencement comme physis, logos, puis avec Platon et Aristote 
comme idea et energeia, au Moyen Age comme substantialit? et avec les 

Temps modernes comme objectivit? et subjectivit? et avec l'?ge tech 

nique de la domination plan?taire comme Wille zum Willen (volont? 
de volont?) et arraisonnement (Ge-stell)1. Saisir cette aventure ?qui 
vaudrait en somme ? p?n?trer l'?me de l'Occident et ? en suivre le 
mouvement dialectique; Heidegger ajoute ? ce propos : ? Depuis toujours 
dans notre histoire, ? penser ? a voulu dire : se conformer ? l'injonction 
de l'Etre et, partant de cette conformit?, parcourir, discuter et d?crire 
l'?tant dans son ?tre, dis-courir sur lui. Ce dis-cours (dialegesthai) se 

6. Martin Heidegger, H?lderlin et l'Essence de la Po?sie, 'mQu9est-ce que la m?taphysique ?, 
trad. Henry Corbin, Paris, 1951, p. 251. 

7. Martin Heidegger, Identit?t und Differenz, PfuUinger, 1975, p. 58. 
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d?veloppe dans l'histoire de la pens?e occidentale et devient le dialec 

tique ?8. C'est ce discours, cette injonction de l'?tre, que ce soit dans 
le sens de son d?veloppement progressif dans l'histoire (Hegel) ou de 
son retrait successif, qui ?chappe aux non-Occidentaux de sorte que 
l'Occident qu'ils reconnaissent leur appara?t d?j? sous ses formes les 

plus m?tamorphos?es, les plus occult?es, c'est-?-dire sous la forme 

id?ologique d'une praxis socio-?conomique o? l'?tre se r?duit ? la 

production (Erzeugen), et devient de ce fait une domination technique. 
En d'autres termes, la cha?ne ininterrompue de l'?volution, qui de Marx 
remonte au d?but matinal de cette pens?e o? la coappartenance du 

mythos et du logos ?tait encore perceptible ? la vision des tout premiers 
penseurs, leur ?chappe de m?me que toute la probl?matique de la 
tradition occidentale. 

Le point de contact o? les deux mondes (Orient et Occident) 
s'affrontent ne s'interpr?te plus en termes d'injonctions contenues dans 
le discours de l'?tre (donc dialegestha?), ni en d?voilement du message 
que contient l'Orient des Lumi?res et les r?cits visionnaires qui s'y 
rapportent, mais se pr?sente comme un terrain st?rile qui comprend ? 
la fois les d?fauts de l'un et de l'autre, terrain o? l'Occident se r?duit 
? une infrastructure socio-?conomique apte ? accommoder n'importe 
quelle id?e et o? le contenu ? oriental ? de la tradition, tout en revendi 

quant une originalit? irr?ductible, s'y occidentalise inconsciemment. 

C'est, autrement dit, l'id?ologie dans tout ce qu'elle a de fig?, d'irra 

tionnel, de fausse conscience, d'antidialectique et d'antitranscendant, 

qui devient, en derni?re analyse, la Unga franca philosophique et de l'un 
et de l'autre. C'est pourquoi aussi toute pr?cipitation inconsciente d'une 

religion dans l'histoire qui ne serait pas accompagn?e d'une prise de 
conscience correspondant ? l'esprit du temps, d'une ? mise en perspec 
tive ? du destin de cette histoire et des injonctions que celle-ci d?c?le, 
loin d'aboutir ? un raccourci hors de l'histoire, ne h?terait que davantage 
le processus de s?cularisation acc?l?rant par ailleurs ce ph?nom?ne que 
nous avons d?crit comme occidentalisation inconsciente. 

Par cons?quent, si Corbin ? s'expatrie de l'expatriement ? et choisit 
l'exil occidental pour retrouver, ? partir du temps de la d?tresse, l'ange 
de la terre des visions, le p?lerinage de sa contrepartie orientale ne peut 
?tre que l'inverse. Celui-ci devrait au contraire, s'expatriant ? partir 
de sa propre tradition, revivre le destin plan?taire du temps de la d?tresse 
et rejoindre son fr?re occidental au confluent des deux oc?ans : l? o? les 
deux messages se rejoignent. Si l'Occidental a eu l'avantage d'avoir 
connu l'exp?rience de la chute et cela sous les deux dimensions de la 
chute dans le monde et de la chute dans l'histoire, l'Oriental s'est arr?t? 
? la premi?re chute et est rest? ? l'abri de la grande aventure de l'histoire 

qui s'acc?l?ra ? partir de la Renaissance, et n'atteignit son terme qu'avec 

8. Le principe de raison, op. cit., p. 192. 
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l'?ge plan?taire de la domination technique. D'o?, comme nous le 

disions tout ? l'heure, son incapacit? ? saisir l'esprit de l'histoire, d'o? 
aussi son inaptitude fonci?re ? reconna?tre la g?n?alogie de la pens?e 
occidentale, d'o? aussi sa captivit? dans un exil occidental dont l'issue 
lui est d'autant plus inaccessible que tous les efforts ? m?me de l'en 

d?livrer ne font que l'y pr?cipiter davantage. Par cons?quent, il reste 

? mi-chemin entre la chute dans l'histoire et l'agonie des dieux. Un 
retour vers un pass? historiquement r?volu ne le d?livre pas de l'histoire 

mais, tout au contraire, en obstrue l'acc?s de m?me qu'il id?ologise 
sa religion. L'ange Gabriel ne peut rester l'ange de la r?v?lation que 
dans une dimension m?tahistorique, descendu dans l'histoire il sera 

tout au plus un homo magnus, captif ? son insu de la ruse de la raison et 

tenant, en outre, inconsciemment le langage totalitaire de la praxis 
socio-?conomique. Le p?lerin de l'Orient ne peut rester p?lerin que s'il 

reconna?t la chute du vagabondage. Vagabonds de l'Occident et p?lerins 
de l'Orient sont donc compl?mentaires : l'un ne peut aboutir sans 

l'autre. Mais pourquoi ? 
Parce qu'? la fin horizontale de l'histoire correspond le saut vertical 

du temps de la d?tresse et tout saut exige une chute pr?alable dans l'his 

toire, une condition acquise qui motiverait pour ainsi dire l'?lan de 
son d?passement. C'est pourquoi le saut du p?lerin ne peut ?tre un saut 

vertical que s'il est pr?c?d? de tout le parcours horizontal de l'histoire 

du nihilisme; ce n'est qu'? partir de la fin de l'histoire, c'est-?-dire de la 
fin de la m?taphysique, que s'annonce l'?lan vertical d'une nouvelle 

exp?rience numineuse. Le p?lerin de l'Occident qu'est Corbin commence 
son itin?raire spirituel ? partir de ? la chute dans la captivit? ?; son 

homologue oriental qu'est le p?lerin de l'Orient doit avoir aussi ?prouv? 
sa ? descente aux enfers ?, subi les avatars de l'histoire, v?cu les affres 

de la mort de Dieu, bref avoir reconnu le vertige de la chute dans 

l'histoire, vu que l'exp?rience de cette chute, eu ?gard ? la domination 

plan?taire de la pens?e occidentale, est une exp?rience in?vitable, une 

condition sine qua non de tout ?veil. C'est pour ne pas avoir reconnu 

cette fatalit? que le p?lerin de l'Orient reste en suspens entre un monde 

qui lui ?chappe et une histoire qui le d?passe; il n'est donc ni p?lerin, 
ni vagabond, mais quelqu'un en dehors de son temps. 

L'actualit? de la pens?e d'Henry Corbin nous r?v?le aussi que la 
? chute dans la captivit? ? est en m?me temps une ?vasion vers la source 

de la vie pour atteindre, dans le Sinai mystique, au sommet de la mon 

tagne de Qaf, le ? Grand Rocher ?9 du Malakut Ce voyage Corbin 

l'accomplit en sortant de l'aire culturelle de son exil; mais, en se livrant 
aux ?tudes orientales et irano-islamiques en particulier, Corbin n'occi 

dentalise pas la pens?e orientale, comme le firent tant d'autres avant 

9? S. . SohravARDi, UArchange empourpr?, trad. Henry Corbin, Paris, Fayard, 1976, 
p. 278-279. 
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lui, c'est-?-dire les orientalistes philologues, il tente, au contraire, ?'orien 
taliser l'Occident, non pas certes en l'affublant du jargon mystico 
magique d'un pseudo-orientalisme qui de nos jours infeste toute une 
litt?rature pr?tentieuse, convaincue d'avoir retrouv? les perles rares 
de la sagesse, mais en faisant acc?der l'Occident ? la perspective imag?nale 
de l'?me, ? cette dimension qui est, comme nous le disions tout ? l'heure, 
le leitmotiv f?cond de sa pens?e; ? cette terre des visions qui est l'inter 

monde entre la mati?re et l'esprit, gr?ce auquel on se d?livre de la br?che 
fondamentale de la pens?e occidentale, on regagne la cl? magique des 

correspondances du monde, de m?me qu'on parvient ? sonder les 

myst?res de l'herm?neutique spirituelle. 
Vu dans ce contexte, Corbin n'est plus un orientaliste ni un irano 

logue, mais un homo viator qui essaie, d'une part, de d?passer le temps 
de la d?tresse, en acc?dant au ? Sinai mystique ?, c'est-?-dire ? l'endroit 

o?, selon les mystiques de l'Islam, le point initial de la descente rejoint 
le point final du retour et, d'autre part, de montrer aux orientaux que 
l'esprit de notre temps n'est pas seulement la lutte des classes, le pathos 
des r?volutions et la mission eschatologique du prol?tariat, mais aussi 
un temps de la d?tresse, voire un temps d'exil; ne peut ?tre un p?lerin, 
c'est-?-dire un ?tranger ? la recherche de son terroir que celui qui a 
connu l'amertume du d?paysement, par cons?quent, une sortie hors du 

temps ne peut s'effectuer qu'? partir de la fin de l'ali?nation de l'histoire 

elle-m?me, partant de l'?veil que suscite n?cessairement le temps de la 
d?tresse. C'est ? cette condition seule qu'une rencontre entre les deux 
constellations que repr?sentent respectivement l'Orient et l'Occident, 
peut ?tre r?alis?e, sinon on en serait r?duit ? ces quiproquos, ? ce dialogue 
de sourds qui, d'un c?t? comme de l'autre, opposent de sourdes oreilles 
aux appels et des uns et des autres. Le d?calage que repr?sente ces deux 

mondes, et que vient de combler un penseur comme Corbin en indiquant 
une voie possible de rencontre, reste ? l'avantage de l'Occident. D'abord 

parce que l'Occident, en d?pit de toutes les crises qu'il a suscit?es, de 
tous les bouleversements qu'il a provoqu?s, est une exp?rience historique 
n?cessaire de l'humanit? et la cons?quence in?vitable de son d?veloppe 
ment. Il serait na?f d'?tre anti-occidental, cela ?quivaudrait ? contester 
une r?alit? inh?rente ? la nature m?me de l'homme. L'Occident a ouvert 
les possibilit?s inou?es de la conscience, de la conqu?te de la science, 
il a r?alis? les immenses ressources de Y homo faber et de son odyss?e 
dialectique, sans doute au d?triment des facult?s symboliques de l'esprit, 
sans doute au prix du r?tr?cissement et de l'appauvrissement des richesses 
de l'inconscient, de l'?me. Mais cette marche symbolise aussi, si j'ose 
dire, une ? descente aux enfers ?, une chute dans le fin fond du d?sespoir, 
de l'ali?nation, suivie d'une destruction de toutes les valeurs m?ta 

physiques. Mais l'effritement des canons culturels, le retrait progressif 
des projections de l'?me, l'usure des symboles font en sorte que notre 

monde, ayant atteint l'extr?me limite de la dissolution, se redresse comme 
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par l'effet d'une compensation rendant ainsi possible une nouvelle 

projection numineuse. Le temps de la d?tresse est lui-m?me gros de 

promesse. Notre monde dit E. Neumann est entre le ? chaos et l'arch? 

type ?10, le centre de gravit? s'y ?tant d?plac? de la conscience ? la matrice 
cr?atrice de l'inconscient, quelque chose de nouveau est en train de se 

pr?parer11. Cette exp?rience quelque traumatisante, quelque boulever 
sante qu'elle ait ?t?, n'en demeure pas moins le lot de notre humanit?. 

On ne peut s'en ?chapper, on peut tout au plus la comprendre et plus 
on s'y opposera, consciemment ou inconsciemment, plus on en sera la 
victime et moins on s'en lib?rera. Le d?fi qu'oppose ? l'Occident cette 

humanit? qui est rest?e en dehors de l'exp?rience traumatisante de 

l'histoire, ne peut ?tre que l'annonciation d'un message intemporel 
jaillissant de la source de la m?moire (message que par ailleurs la fin 
de la m?taphysique et le temps de la d?tresse annoncent aussi), et non 

pas la pr?tention ? une originalit? quelconque dans les domaines o? 
l'Occident reste ma?tre incontest?, l'ayant pay? de toute sa trag?die 
faustienne. C'est la convergence de ce message oriental et de celui que 
d?couvre aussi la fin de la m?taphysique que l' uvre de Corbin vient 
concr?tiser en quelque sorte, et cela apr?s avoir repens? tout le chemin 

?pineux qui m?ne de la chute dans la captivit? ? l'?vasion dans le Malakut. 
Il montre que le point de contact est l'intermonde de l'?me et des 
transmutations alchimiques de l'esprit o? les ?v?nements importants, 

marquant un mariage avec l'esprit du temps, acqui?rent un sens haute 
ment significatif, d?non?ant de ce fait l'acte cr?ateur de quelque chose 

qui, gr?ce ? lui, affleure ? la surface, comme n'ayant pas encore ?t? 

pens?. C'est ? ce point-l? que la pens?e de Corbin devient, si l'on veut, 
l'incarnation d'une v?rit? inexprim?e de notre temps et c'est en appro 
fondissant ce ph?nom?ne que Jung dit : ? Chaque fois que l'inconscient 
collectif s'incarne dans le v?cu et se marie ? l'esprit du temps, cela 

engendre un acte cr?ateur qui concerne toute une ?poque; cette uvre 
est alors dans le sens le plus profond un message adress? ? tous les 

contemporains ?12. L'inconscient collectif peut procurer cette compen 
sation ? par le truchement d'un po?te ou d'un visionnaire qui exprime 
l'inexprim? d'une ?poque et qui suscite, par l'image et l'action, ce que 
les besoins incompris de tous attendaient, pour le bien comme pour le 

mal, pour le salut d'une ?poque comme pour sa destruction 

Corbin, parcourant le trajet qui de Heidegger m?ne ? Sohravard?, 

exprime l'inexprim? qui est aussi le message de notre ?poque. Ce faisant, 
il reste fid?le ? la t?che prom?th?enne de la conscience occidentale; 

mais il nous donne aussi une le?on magistrale ? nous qui sommes, en 

quelque sorte, les d?positaires inconscients de ce message; il nous montre 

10. Erich Neumann, Art and Consciousness, New York, 1950, p. 133. 
11. Op. cit., p. 126. 
12. C G. Jung, Probl?mes de P?me moderne, trad. Yves Le Lay, Paris, i960, p. 341. 
13. Ibid. 
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comment on peut reconstituer, en repensant jusqu'? ses origines vives, 
une pens?e qui pour beaucoup restait nagu?re lettre morte dans l'histoire ; 
il enseigne encore que la tradition n'est ni une r?gression, ni un cort?ge 
fun?bre des croyances p?trifi?es, mais une r?actualisation de ce qui fut 

toujours pr?sent dans les niches de la m?moire. Et, en fin de compte, 
il nous met en garde contre l'usage d?tourn? d'un message, de son utili 
sation comme instrument de combat, comme arme id?ologique car cela 

provoquerait une double erreur : celle d'hypostasier les cat?gories 
socio-?conomiques en entit?s m?taphysiques, faussant ainsi la perspective 
de l'histoire et nous fermant ? l'action lib?ratrice que celle-ci contient 

n?cessairement, et celle non moins grave d'historiciser un message 
qui persiste d'une fa?on intemporelle dans le fin fond de l'?me, ?clairant 
comme une lampe invisible la Niche aux Lumi?res proph?tiques, c'est-? 
dire aussi le logos ou la r?alit? mohammadienne que vinrent renouveler 
les proph?tes jusqu'? Mohammad, la cl?ture du cycle de la proph?tie, 
et que viendra aussi manifester ? la fin des temps en une transfiguration 
pl?ni?re sa contrepartie eschatologique, l'Imam cach?, ou le ma?tre 
des temps. 

De nos jours, l'actualit? du message de Corbin se confond avec 
l'actualit? tout court. Et cette actualit? n'est pas seulement une mode 

provisoire, un courant fugitif, mais un besoin intense command? par 
les imp?ratifs du temps de la d?tresse. Le robot ne satisfait plus l'homme, 
les ordinateurs ne nourrissent plus l'imagination, l'instrumentalisation 
de la pens?e entrave le vertige des altitudes, les slogans des partis poli 
tiques ne convainquent plus les r?volutionnaires les plus authentiques. 
Il nous faut quelque chose d'autre, il nous faut une p?ture plus substan 

tielle, un message qui puiserait ? la source des th?ophanies premi?res ; 
il nous faut, en d'autres termes, un mode nouveau de pr?sence dans le 

monde, pr?sence qui ne verrait plus le monde comme quelque chose, 

pos? l? devant nous, et que nous repr?senterions comme valeurs de 
la pens?e, mais quelque chose s'?panouissant de lui-m?me, pareil ? 
l'?closion spontan?e d'une coupole bleue vibrant dans l'?tendue vaste 
du d?sert, quelque chose qui surgirait comme une vision soudaine ? 
l'horizon de l'?me. Mais o? trouver cette vision ? ? Dans cette terre de 

H?rqaly?, nous dit Corbin, car tout ne serait que m?taphore sans l'inter 
monde de Hurqaly?, un monde en quelque sorte o? nos symboles sont 

pris au mot ?14. 

Daryoush Shayegan, 

septembre 1979. 

14- Corps spirituel et terre de r?surrection, p. 26. 

This content downloaded  on Sat, 26 Jan 2013 07:49:10 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp

	Article Contents
	p. [61]
	p. 62
	p. 63
	p. 64
	p. 65
	p. 66
	p. 67
	p. 68
	p. 69
	p. 70
	p. 71
	p. 72

	Issue Table of Contents
	Les Études philosophiques, No. 1, E. GILSON - H. CORBIN (JANVIER-MARS 1980), pp. 1-128
	Front Matter
	ÉTIENNE GILSON ET LA QUESTION DISPUTÉE DE PHILOSOPHIA CHRISTIANA [pp. 1-21]
	PRUDENCE ET CONSIDÉRATION: Un dessein philosophique de saint Bernard de Clairvaux [pp. 23-45]
	UNE MÉTAPHYSIQUE DE L'ACTE D'ÊTRE [pp. 47-53]
	LA CONNAISSANCE DE L'EXISTENCE ET LE JUGEMENT EXISTENTIEL CHEZ ÉTIENNE GILSON [pp. 55-59]
	L'ACTUALITÉ DE LA PENSÉE D'HENRY CORBIN [pp. 61-72]
	HENRY CORBIN (1903-1978) [pp. 73-89]
	DOCUMENT
	UN INÉDIT D'HENRY CORBIN "THÉOPHANIES ET MIROIRS IDOLES OU ICÔNES?" [pp. 91-92]

	ANALYSES ET COMPTES RENDUS
	Review: untitled [pp. 93-94]
	Review: untitled [pp. 94-96]
	Review: untitled [pp. 96-98]
	Review: untitled [pp. 98-99]
	Review: untitled [pp. 99-100]
	Review: untitled [pp. 100-101]
	Review: untitled [pp. 101-102]
	Review: untitled [pp. 102-103]
	Review: untitled [pp. 103-104]

	BIBLIOGRAPHIE. OUVRAGES ENVOYÉS A LA RÉDACTION [pp. 105-106]
	BULLETIN DES SOCIÉTÉS DE PHILOSOPHIE DE LANGUE FRANÇAISE [pp. 107-118]
	LA VIE PHILOSOPHIQUE
	NOUVELLES PHILOSOPHIQUES [pp. 119-119]
	COLLOQUES ET CONGRÈS [pp. 120-122]
	PUBLICATIONS ET INSTRUMENTS DE TRAVAIL [pp. 122-122]

	Back Matter



